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RESUME – Pour analyser les conditions de la réussite des entrepreneurs, la voie 
souvent empruntée de l’individualisme méthodologique privilégie des facteurs 
explicatifs telles l’ambition, l’intelligence, la créativité, la persévérance entre autres. 
Depuis le début des années 1980 cependant, le concept de capital social pousse à 
relativiser la version souvent romanesque du Self made man. Il permet de mettre en 
relief la place de la société dans l’évolution et la configuration du parcours de 
l’individu.  
A partir de l’analyse de 24 portraits inédits d’entrepreneurs scientifiques de renom, 
cette étude entreprend l’appréciation, dans le parcours professionnel des 
entrepreneurs scientifiques étudiés, du rôle du capital social à travers ses trois 
composantes que sont le capital connaissances, le capital relations et le capital 
financier. 
 
ABSTRACT – When entrepreneurs’ success circumstances are analyzed, the reasons 
inspired by methodological individualism are often personal merit characteristics like 
ambition, intelligence, creativity, perseverance... 
However, since the early 1980s, yhe use of the concept of “social capital” has led to 
relativize the Self made man version which is often romantic. It highlights the place 
of society in the evolution and the form of the individual path. 
By analyzing 24 original portraits of famous scientific entrepreneurs, this paper 
permits to appreciate the role, in the professional path of scientific entrepreneurs 
studied, of each of the three social capital components which are knowledge capital, 
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  3INTRODUCTION 
 
Les limites évidentes du modèle de production à la masse, devenues très saillantes à partir du 
début des années 1980, consacrèrent l’entrepreneur comme l’un des principaux artisans de la 
croissance économique et le pilier de l’innovation technologique. Son rôle en faveur de la 
mise en application des découvertes scientifiques et techniques ainsi que l’impact de son 
action en termes de génération d’emplois et de richesses ont été progressivement reconnus par 
les principaux acteurs de la vie économique : institutions publiques et privées, experts et 
observateurs dans le domaine économique, masse et média. C’est ainsi qu’en période de crise, 
le renforcement de la politique de création d’entreprises est de plus en plus présenté par les 
autorités gouvernementales et locales comme la panacée contre la récession et le chômage.   
 
L’entrepreneur n’a pourtant pas toujours bénéficié de ce portrait idyllique dans le passé. Il a 
souvent été assimilé à un opportuniste immoral démesurément avide d’argent. Seul 
l’entrepreneur scientifique avait la faveur de l’opinion ; il était en effet perçu comme un génie 
doublé d’un travailleur acharné dont la réussite est sans conteste la consécration de 
prédispositions spéciales et de longues années d’études et de recherche où la persévérance à la 
tâche n’a d’égal que la solitude dans la besogne. Ces personnages qui ont généralement la 
double casquette, si l’on peut dire, d’inventeurs et d’entrepreneurs font souvent l’objet d’un 
mythe quant à leur parcours professionnel et les conditions de leur réussite. Pour analyser les 
circonstances de leur parcours exceptionnel, les facteurs explicatifs souvent mis en avant sont 
la perspicacité, la créativité, l’esprit d’entreprise, grosso modo des valeurs intrinsèques 
individuelles. 
 
Le concept de capital social offre la possibilité de sortir du cadre restreint de l’individualisme 
méthodologique e remplaçant l’individu dans un contexte économique et social global. Il 
stipule que l’individu est par essence le produit d’une socialisation  ; le contour de son 
parcours est en conséquence tributaire de son capital social. Ce dernier qui se décline en trois 
composantes que sont : le capital connaissances, le capital relations et le capital financier joue 
inexorablement un rôle décisif particulièrement dans la vie des entrepreneurs scientifiques. 
 
Dans le cadre de la présente étude, nous nous proposons de caractériser le rôle du capital 
social dans le parcours des entrepreneurs scientifiques. Il s’agit d’analyser l’importance 
relative et les multiples interactions, dans la trajectoire empruntée par les entrepreneurs 
scientifiques, des trois composantes du capital social que sont le capital connaissances, le 
capital financier et le capital relations. Pour ce faire, nous nous sommes basés sur 24 portraits 
inédits d’entrepreneurs scientifiques exceptionnels, réalisés par l’Historien d’Entreprises 
Tristan Gaston Breton et publiés dans le quotidien "Les Echos" entre le lundi 28 juillet et le 
vendredi 29 août 2003.    
 
Pour apprécier à sa juste valeur l’importance du capital social à travers ses trois composantes 
sus citées, et vérifier de ce fait la teneur de la théorie de l’individualisme méthodologique 
développée au début du XXème siècle par l’Economiste Léon Walras, nous nous pencherons 
dans un premier temps sur la  définition du capital social, concept très utilisé depuis quelques 
années en sciences sociales mais dont les définitions sont multiples. Le concept du capital 
social nous conduit à replacer l’individu dans son environnement social et surtout dans son 
époque. Ce constat nous amène à classer les entrepreneurs scientifiques étudiés selon leur 
période historique ; or depuis le début de l’industrialisation, le développement des entreprises 
a aussi favorisé celui des institutions de recherche. Peu à peu, les rapports entre l’industrie et 
la recherche scientifique se sont renforcés et institutionnalisés. Nous retrouvons cette 
  4caractéristique à travers l’étude de ces 24 parcours biographiques. Nous conclurons notre 
étude par la présentation détaillée des parcours individuels afin de montrer l’importance 
relative des trois composantes du capital social : le capital connaissances, le capital financier 
et le capital relations. 
 
 
1 DEFINITION DU CAPITAL SOCIAL 
 
Le concept de "capital social" est polysémique. Nous pouvons cependant en retenir deux sens 
majeurs: Le premier sens, et certainement le plus répandu, se rapporte à la somme d’argent 
mobilisée par les associés d’une entreprise pour son existence. Le capital social est à ce 
propos un élément clé d’appréciation; il est en effet un critère  de classification des entreprises 
au plan juridique même; un montant minimal est fixé en guise de capital social pour créer une 
société individuelle, une SARL ou une Société Anonyme entre autres.  
 
La seconde définition du capital social, qui nous intéresse notamment dans le cadre de cette 
étude, est apparue depuis une vingtaine d’années dans les sciences humaines et sociales. Le 
sociologue Pierre Bourdieu qui en serait le premier concepteur définit dans un article publié 
en 1980 le capital social comme "l’ensemble des ressources actuelles ou potentielles qui sont 
liées à la possession d’un réseau durable de relations plus ou moins institutionnalisées d’inter 
connaissance et inter reconnaissance".
1 
  
De manière plus prosaïque, le capital social, tel que nous le considérons dans ce document, 
peut être subdivisé en trois catégories.
2 
– Le capital connaissances: Il correspond à l’ensemble des savoirs et des savoir-faire 
accessibles à l’individu; c’est en d’autres termes tout à la fois ses propres connaissances que 
celles qu’il pourrait mettre à son service 
– Le capital financier: Ce sont les ressources en capital de l’individu 
– Le capital relations: Ce terme désigne tout le soutien que l’on pourrait recevoir de notre 
réseau de connaissances: parents, amis, collègues de bureau entres autres.  
 
Pour un entrepreneur, le capital social est souvent déterminant, à une étape ou à une autre, de 
l’identification à la réalisation du projet de création d’entreprise. Contrairement aux idées les 
plus répandues, l’entrepreneur n’est pas un investisseur solitaire et téméraire à qui la chance 
sourit forcément. Sa réussite dépend, dans une large mesure, de la qualité et de l’étendue de 
son capital social que l’on pourrait situer à deux niveaux: 
 
A l’échelle microéconomique, la classe sociale de l’entrepreneur, son parcours éducatif et 
professionnel, son vécu, ses réseaux d’amitié et de connaissance entre autres seront décisifs 
dans l’issue de sa fonction entrepreneuriale. Le milieu façonne l’individu qui y puise ses 
repères; l’entrepreneur, de surcroît, est souvent appelé à s’appuyer sur son entourage pour 
compenser ses carences et compléter ses ressources.  
 
Au niveau macroéconomique également, la qualité et le nombre d’entrepreneurs dans un 
milieu donné dépendent largement de la situation économique (croissance, récession…) et 
sociale (stabilité, troubles…); des mesures politiques envisagées ou effectivement mises en 
oeuvre (encouragement à la création d’entreprise, forte protection des travailleurs, différentes 
mesures fiscales prises dans un sens ou dans l’autre…), de la configuration du marché aux 
                                                 
1 Pierre Bourdieu, Le capital social, Actes de la recherche en sciences sociales, n°31, 1980 
2 Boutillier S., Uzinidis D., L’entrepreneur, une analyse socio économique, Economica, 1995 
  5niveaux de l’offre (taille, localisation des entreprises…) aussi bien que de la demande 
(évolution du revenu des ménages, existence de besoins latents ou insatisfaits…), de 
l’existence et du niveau de diffusion des connaissances scientifiques et techniques pour ne 
citer que ceux-ci.  
 
Tous les facteurs que nous venons d’évoquer ne jouent cependant pas le même rôle dans 
l’évolution et la réussite de l’entrepreneur. L’objet de notre étude est de vérifier l’existence de 
facteurs plus décisifs que les autres, à travers différents siècles et diverses sociétés, dans la 
réussite, ou l’échec aussi, des entrepreneurs. Pour ce faire, nous allons analyser 24 portraits 
inédits. Il s’agit de grands entrepreneurs qui ont marqué leur temps, voire au delà, par la 
révolution qu’a engendré leur innovation dans le mode de vie des populations.  Les portraits 
ont été exclusivement tirés du journal "Les Echos" ; la sélection des entrepreneurs innovateurs 
est donc arbitraire à notre niveau ; la variété de leur origine et de leur époque sont cependant 
d’importants éléments d’analyse à nos yeux. 
 
 
2 PRESENTATION DES ENTREPRENEURS SCIENTIFIQUES ETUDIES 
 
  Les 24 Entrepreneurs scientifiques étudiés dans le cadre de cette étude ont vécu entre 
le XVIIème et le Xxème siécle. Ils sont partagés entre deux continents : l’Europe représentée 
par la France, la Grande-Bretagne et l’Allemagne; et l’Amérique où seuls les Etats-Unis sont 
concernés. Les portraits individuels ont été résumés dans le tableau qui suit : 
 
Tableau synoptique des portraits des 





























- Système de 
mines et de 
batteries sous 
marines pour la 
défense des ports 
(1841) 
-Sa première entreprise ouverte 
en 1836 fait faillite 5 ans plus 
tard 
-La seconde qui démarre en 
1847 fait de lui un homme 
























la fabrication du 
champagne à 
partir de 1668 
De 1668 à sa mort, ce moine a 
la haute main sur les vignes et 
les pressoirs de l’abbaye qu’il 
dirige 
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Cyrus Mc 
CORMICK 




Il perfectionne de 
manière décisive 
au milieu des 
années 1830 la 
moissonneuse 
inventée par son 
père en 1830  
A partir de 1843, l’entreprise 
créée avec ses deux frères ne 
cesse de croître pour connaître 













Le téléphone en 
1876 
En 1877, il crée avec son 
adjoint et quelques associés la 
Bell Téléphone Company ; Il 
ne la dirigera jamais lui même, 
mais elle fit de lui un grand 











Dès 1977, le succès est 
retentissant avec Apple II 
vendu à 50 000 exemplaires au 








Trois ans après sa découverte, 
sa commercialisation connaît 
enfin un énorme succès qui le 














- Le néon (1912) 
 Les deux entreprises qu’il créa 
pour exploiter ses inventions 
connurent chacune un succès 
foudroyant. Il aura ensuite 
d’énormes difficultés à mettre 
en œuvre ses projets comme la 
construction d’une gigantesque 
usine électrique à l’île de 
Cuba : ce projet le laisse 









Le vaccin (1796) 
 Devenu riche et célèbre, 
l’inventeur de la vaccination 
consacre les années qui suivent 
à coucher par écrit le résultat 















 Lorsqu’il inventait la dynamo 
électrique, Siemens était déjà 
un riche industriel à la tête de 
l’entreprise de fabrication des 
télégraphes électriques. La 
dynamo électrique connut un 
succès encore plus retentissant 
 



















Le véhicule doté 
d’un moteur à 
pétrole à quatre 
temps (1885) 
 Après des débuts timides, la  
Benz&Co enregistre 
rapidement 
 d’importantes quantités de 
 commande qui vont lui 
 permettre de se développer ; 
mais l’innovation apportée par 
Gottlieb DAIMLER au début 
des années 1880 : le premier 
moteur à essence à cylindres 
jumelés en V , sera une 
concurrence intenable pour 
BENZ & Co qui sous le poids 
des difficultés financières et 
des désaccords persistants 
entre associés pousse 











Il ne parvient pas à exploiter 
ses découvertes car il est à 
chaque fois devancé dans le 














Il refuse de prendre un brevet 
après sa découverte car il n’a 
pas les 1500 francs nécessaires 
-Au lendemain de sa réussite, 
devenu médecin, il vit seul 
dans une petite maison héritée 
de son père, se contentant pour 
prix de son art d’un déjeuner 
ou d’une volaille. Mais sa 





























L’eau de Javel 
(1785) 
« En refusant toutes les 
propositions qui lui avaient été 
faites, le savant a en outre 
manqué une occasion de 
s’enrichir » 











Il entre dans le 
livre des records 
grâce à ses 1069 













« En 1889, les différentes 
sociétés qu’il a créées pour 
exploiter ses nombreuses 
inventions sont regroupées au 
sein de l’Edison General 
Electric Company (actuel 
General Electric), dont 
l’actionnaire principal est la 
banque Morgan. De cette 
société, Thomas EDISON 
n’est que Conseiller 
Technique. S’il ne participe 
aucunement à sa gestion, il 
touche tout de même de 
confortables royalties de ses 
1069 brevets déposés 







essentiellement grâce à la 















Ayant omis de breveter sa 
technique de forage, son 
procédé ne lui rapportera pas 
un cent. Reconnaissantes, les 
autorités de l’Etat lui accordent 
en 1876 une pension annuelle 
de 1500 dollars qui lui permet 














C’est en qualité de membre de 
l’équipe R&D d’Intel que Ted 
HOFF mena les recherches qui 
aboutirent à la découverte du 
microprocesseur ; laquelle 
découverte profite d’abord et 









Le chocolat en 
tablette (1847) 
Joseph FRAY a hérité, avec 
ses deux frères, de la 
chocolaterie créée par son 
père. La découverte du 
chocolat en tablette fit de celle 
















agence de presse 
(1832) 
« Au fil des années, Charles 
HAVAS édifie une redoutable 
organisation qui dispose de 
relais efficaces dans les 
milieux politiques et 
économiques 
 










En 1914, il crée avec un 
associé qui se retira six mois 
plus tard la Meryll Lynch and 
Co qui deviendra l’un des 
établissements financiers les 















 C’est un emblème du cinéma 
hollywoodien qui a également 
incarné la face la plus brillante 














 James Buchanan a commandé 
une machine qu’il passe de 
longues semaines à 
perfectionner avec l’aide d’un 
mécanicien ; avec lui, 
l’industrie du tabac et de la 
cigarette entre de plain pied  
dans l’ère de la production et 










en France (1963) 
Marcel FOURNIER était au 
préalable un entrepreneur aux 
affaires florissantes. 
L’introduction des 
hypermarchés en France le 























du format et des 
spécifications du 
DVD en 1995 
La Warner Home Video (de la 
firme Warner Bros) que dirige 
Warren Lieberfarb depuis 1984 
détient avec la firme Toshiba 
d’importants brevets sur le 
DVD. Ils profitent ainsi 
pleinement de son expansion 
dans le paysage audiovisuel 
mondial. 
Source : "Les Echos", du lundi 28 juillet et le vendredi 29 août 2003 
  
 
3 TYPOLOGIE DES ENTREPRENEURS SCIENTIFIQUES 
 
  Il ressort du tableau ci-dessus que nos entrepreneurs scientifiques peuvent être classés 
en trois catégories selon qu’ils se soient plus ou moins investis pour la recherche et/ou la 
création d’entreprise. Nous pouvons ainsi distinguer: 
 
Les Inventeurs-Entrepreneurs : Ils ont dans un premier temps effectué des recherches qui ont 
abouti à une ou plusieurs inventions importantes. Leur rôle dans l’exploitation des résultats de 
leur recherche, par la commercialisation d’un produit ou service notamment, a également été 
prépondérant. 
 
  10Les Inventeurs non Entrepreneurs : Ils sont surtout préoccupés par les résultats scientifiques 
de leurs travaux de recherche. Certains ne franchiront jamais le cap de la création d’une 
entreprise; d’autres s’appuieront pour ce faire sur des individus ou une organisation plus 
compétents en la matière. 
 
Les Entrepreneurs non Inventeurs : Ils n’ont pas de connaissances scientifiques appréciables. 
Leur sens des affaires les ont cependant fait flairer l’opportunité de se lancer dans des 
créneaux jusqu’alors inexistants mais qui s’avèrent, vite et pour une très longue période, 
extrêmement porteurs.   
 
Nous pouvons ainsi établir une typologie de nos Entrepreneurs scientifiques comme suit : 
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Total  01  02 13 08 24 
Source : "Les Echos", du lundi 28 juillet et le vendredi 29 août 2003 
 
Dans ce tableau, nous avons trois variables que sont les origines et les catégories des 
entrepreneurs scientifiques ainsi que le siècle pendant lequel ils ont vécu. Nous allons les 
confronter entre elles pour en faire ressortir des enseignements utiles liés au sujet que nous 
étudions : 
 
3.1 Les périodes et les origines  
 
A ce niveau, il transparaît très clairement deux ères bien distinctes :   
Nous  constatons qu’au XVIIème et XVIIIème siècles, l’Europe est le seul continent concerné 
par les découvertes scientifiques; cette hégémonie trouve son apogée avec l’avènement de la 
première révolution industrielle entamée par la Grande Bretagne dans la 1
ère moitié du 
XVIIIème siècle. 
 
 Le XIXème siècle marque quant à lui un tournant décisif dans la concentration géographique 
des découvertes scientifiques et techniques. Nous assistons en effet à partir de cette période à 
une domination progressive, mais inéluctable, des Etats Unis dans ce domaine. Cela se reflète 
sur le tableau par une présence de ce pays aux XIXème et XXème siècles sur toutes les 
catégories d’entrepreneurs scientifiques. A partir de la seconde moitié du XIXème siècle qui 
correspond au début de la deuxième révolution industrielle, son avance scientifique et 
technique sur le reste du monde ne cessera de croître.   
  113.2 Les périodes et les catégories d’Entrepreneurs scientifiques 
 
Le XIXème siècle constitue également un tournant décisif à ce niveau :  
Aux XVIIème et XVIIIème siècles, tous les entrepreneurs scientifiques étudiés sont des 
inventeurs. La recherche s’effectue à ces périodes par des savants qui sont les seuls à détenir 
les connaissances scientifiques et techniques.  L’exploitation des résultats de leurs travaux 
dépendant en ce sens largement de leur  de leur aptitude et de leur volonté à entreprendre. Les 
innovations technologiques majeures sont alors toutes le résultat d’un cheminement qui peut 
s’étoffer à quelques contours, mais que l’on peut indéfiniment résumer à deux étapes 
successives: 
– Dans un premier temps une découverte révolutionnaire est faite; souvent par un savant 
acharné, mais parfois aussi de manière providentielle par un génie occasionnel qui finit par se 
surprendre lui-même. Cette étape est cruciale dans la mesure où c’est le produit découvert qui 
confère un caractère exceptionnel à ce genre de parcours et non l’entreprise ensuite créée en 
deuxième lieu. 
– Il n’en demeure pas moins que cette seconde étape de la création d’entreprise est 
absolument incontournable. L’inventeur ne disposant pas en général de capitaux conséquents, 
la réussite à ce niveau dépend notamment de sa capacité à faire percevoir à des partenaires 
avisés ou à des bailleurs prêts à financer le caractère exceptionnel et en conséquence 
potentiellement rentable de sa découverte.   
 
En outre, à partir du XIXème siècle, on assiste à l’émergence d’une nouvelle catégorie 
d’entrepreneurs scientifiques: les entrepreneurs non inventeurs. Il s’agit généralement 
d’hommes d’affaires aguerris qui tirent un grand profit d’un contexte beaucoup plus 
favorable  : large diffusion des connaissances et des résultats des travaux scientifiques et 
techniques ; développement sans précédent des services ; augmentation sans commune 
mesure des flux de capitaux ; Institutionnalisation de la recherche avec l’émergence de la 
recherche publique, mais aussi privée où on assiste au développement de la recherche et 
développement au sein des entreprises et des programmes privés de recherche. 
 
Tous ces facteurs associés au fractionnement et à l’élargissement du champ scientifique et 
technique entraînent inéluctablement la disparition des savants qui laissent la place aux 
chercheurs. Ces derniers sont mieux assistés que les savants du fait de l’institutionnalisation 
de la recherche; l’entrepreneuriat s’impose également moins à eux car du fait de l’importance 
relative des capitaux disponibles, l’exploitation des brevets est à présent plus probable. Les 
chercheurs doivent cependant faire face à l’intensification de l’activité de recherche et un 
contexte de mondialisation qui ont engendré une exacerbation de la concurrence à l’échelle 
planétaire.  
 
3.3 Les catégories d’Entrepreneurs scientifiques et les origines 
  
La présence des Etats-Unis à toutes les catégories d’Entrepreneurs scientifiques corrobore le 
constat noté dans les lignes qui précédent : leur hégémonie dans le domaine des inventions 
scientifiques et techniques sera à partir du XIXème siècle progressive et indéfectible. En plus 
de très bonnes conditions de travail avec une grande disponibilité de capitaux pour la 
recherche et d’un champ d’études scientifiques et techniques large et varié pour les chercheurs 
locaux, les Etats-Unis entreprennent ouvertement une politique d’appel des scientifiques 
étrangers sur le sol américain; cette démarche s’accentue notamment pendant la seconde 
guerre mondiale où on assiste à un afflux massif de scientifiques essentiellement d’origine 
judaïque.  
  12 
Nous nous limiterons toutefois à ce constat car notre échantillon n’est pas assez représentatif 
pour nous permettre de tirer d’autres conclusions à ce niveau. 
 
 
4 LE CAPITAL SOCIAL DES ENTREPRENEURS SCIENTIFIQUES (Voir annexes) 
 
Tableau de présentation de l’impact des différentes composantes du capital social sur chaque 
catégorie d’Entrepreneur scientifique 
         









Samuel Colt (le revolver)  +++ +++ + 
Dom Pérignon (le 
champagne) 
+++ ++  - 
Cyrus Mac Cormick (la 
moissonneuse) 
+++ +++ ++ 
Alexander Graham Bell (le 
téléphone) 
+++ +++ ++ 
Steve Jobs (Apple et 
macintosh) 
+++ +++ + 
Elisha Otis (l’ascenseur)  +++ +  - 
Georges Claude (l’air liquide) +++ +++ ++ 
Edward Jenner (la 
vaccination) 
+++ ++  - 
Werner Siemens (la centrale 
électrique) 









Carl Benz (l’automobile)  +++ +++ + 
Charles CROS (le disque)  +++ -  - 
Charles Sauria (les 
allumettes) 
- - - 
Claude Louis Berthollet (eau 
de javel) 
+++ +++ ++ 
Thomas Alva Edison 
(l’ampoule électrique) 
+++ +++ - 
Les frères Wright (l’avion)  ++ +++  - 
Edwin L. Drake (les forages 
pétroliers) 
- +++  +++ 








Joseph Fry (le chocolat en 
tablette) 
++ +++  + 
Charles Merill (l’actionnariat 
populaire) 
++ +++  - 
Charles Havas (l’agence de 
presse) 
+ +++  ++ 
Marcel Fournier 
(l’hypermarché) 






Louis B. Mayer (Hollywood)  + +++  +++ 
  13James Buchanan Duke (la 
cigarette) 
+ +++  +++ 
Warren Lieberfarb (le DVD)  +++ +++ +++ 
 
Légende: 
+++   :  Impact  considérable    +   :  Impact  minime 
++    : Impact moyen       -    : Impact nul  
 
4.1 Le capital social des Inventeurs entrepreneurs 
 
Sur les 24 Entrepreneurs scientifiques que nous étudions, nous comptons 10 Inventeurs 
Entrepreneurs dont 2 seuls se sont basés sur leur propre capital financier pour lancer leur 
entreprise : Cyrus Mc Cormick met en vente le domaine familial de plusieurs centaines 
d’hectares pour le démarrage de l’usine de fabrication de moissonneuses batteuses;  Steve 
Jobs et son cofondateur et ami Steve Wozniak quant à eux, pour mettre au point Apple I, 
vendent le minibus personnel pour le premier et l’ordinateur proprement conçu pour le 
second.  
 
En dehors de ces deux cas précités, l’ensemble des inventeurs entrepreneurs sont partis de 
rien ou presque. Le manque de moyens financiers a été à ces niveaux compensé par un capital 
relations conséquent. L’exploitation de leurs inventions a en effet requis la mobilisation de 
capitaux certes. Mais soit l’argument affectif auprès de leurs parents et/ou amis a prévalu; soit 
ils ont su convaincre des bailleurs potentiels, individus ou structures, de l’importance de leur 
découverte et des profits que son exploitation pourrait engendrer.   
 
En ce qui concerne le capital connaissances, il est naturellement très présent dans le parcours 
de ces personnages qui ont notamment été, chronologiquement, inventeurs d’abord et   
entrepreneurs ensuite. Au demeurant, il faut noter la forte influence, directe ou indirecte, du 
capital relation sur la trajectoire des entrepreneurs scientifiques en général et des Inventeurs 
entrepreneurs en particulier. Les parents ont en effet soit entraîné chez l’enfant qui a le 
privilège très tôt de manipuler et d’opérer à leur côté une accumulation précoce de 
connaissances et de compétences; tel Steve Jobs qui passe avec son père adoptif des journées 
entières à démonter et remonter tout ce qui lui tombe sous la main, acquérant peu à peu un 
immense savoir ; Ou alors l’enfant prodige est fortement influencé par ses parents dans la 
découverte d’une vocation; comme ce fut le cas de Alexander Graham Bell, inventeur du 
téléphone, qui s’intéresse très tôt à l’audiologie en partie pour sa mère atteinte de surdité 
partielle ; il bénéficiera également de la double expérience de son grand-père et de son père 
mondialement reconnus pour leurs compétences dans ce domaine. 
 
4.2 Le capital social des Inventeurs non entrepreneurs 
 
Nous pouvons distinguer deux catégories d’inventeurs non entrepreneurs en nous basant sur 
l’importance de leur capital connaissances : 
 
– Ceux que l’on pourrait appeler les inventeurs d’occasion: pour résumer leur histoire, ils ont 
fait une découverte un peu par le fruit du hasard, à l’image de Charles Sauria qui invente 
l’allumette à la sortie d’une expérience explosive de chimie en seconde. 
– Les Inventeurs de métier qui constituent la seconde catégorie des inventeurs non 
entrepreneurs ont, quant à eux, dédié leur vie à la recherche scientifique et technique; Ils sont 
en ce sens plus intéressés par les résultats probants de leurs travaux scientifiques que  par le 
profit  qu’ils pourraient tirer de leurs inventions. Ils sont tous passionnés par les recherches 
  14qu’ils ont eu à mener. Le cas le plus illustratif à ce niveau est sans conteste celui de Thomas 
Alva Edison qui entre dans le livre des records pour ses 1069 brevets alors qu’il ne dirigea 
jamais une seule des nombreuses entreprises créées pour exploiter ses découvertes. 
 
Par ailleurs, les inventeurs non entrepreneurs qui n’ont pas exploité leur découverte ont la 
caractéristique commune de n’avoir pu ou su profiter d’un capital relation et/ou financier qui 
eussent été décisifs dans leur cas. Ce manque de capital relation ou financier a été leur 
handicap majeur. Cela signifie que le capital social ne suffit pas à lui tout seul à assurer la 
réussite et le succès ; sa présence ou son absence marque souvent la différence toutefois entre 
ceux qui parviennent à franchir les obstacles pour réussir et les autres qui prennent un bon 
départ, mais butent ensuite sur les difficultés et finissent par échouer. 
 
Egalement, au niveau des inventeurs aussi bien d’occasion que de métier, nous trouvons des 
cas anecdotiques. Certains échecs ne tiennent en effet qu’à un facteur qui s’avère 
malheureusement  décisif pour l’échec d’une carrière. L’exemple de Charles Cros, chez les 
inventeurs de métier est à ce propos très édifiant : à deux reprises, il se fait devancer au dépôt 
du brevet pour deux inventions révolutionnaires : la photographie en couleur et le 
phonographe ; la question des brevets a également été fatale à Edwin L. Drake classé dans la 
catégorie des inventeurs d’occasion; ayant omis de breveter sa technique de forage de puits de 
pétrole, cela ne lui rapportera avec ses associés pas un cent.  
 
4.3 Le capital social des entrepreneurs non inventeurs 
 
Nous avons dans cette catégorie de grands hommes d’affaires qui ont  apporté une innovation 
majeure sur le marché avec l’introduction d’un produit  ou d’un service révolutionnaire. Ce 
sont des visionnaires qui ont su satisfaire un besoin latent par un produit  ou un service qui 
fait naître et se développer une très forte demande : l’agence de presse avec Charles Havas, 
l’hypermarché en France avec Marcel Fournier, la cigarette avec James B. Duke pour ne citer 
que ceux-ci. 
 
Au moment d’introduire l’innovation, ils sont quasiment tous propriétaires d’un capital 
financier considérable. Le capital relations une fois de plus s’avère déterminant dans un rôle 
compensatoire; C’est en effet très souvent au niveau de leur entourage ou dans leur 
environnement socio-professionnel qu’il tombe sur une bonne piste qui va aboutir à une 
innovation majeure. En ce qui concerne le capital connaissances, il faut noter généralement 
une pratique précoce du commerce et des affaires pour ceux qui sont du XVIIIème et du 
XIXème siècle, les pionniers de ce genre d’entrepreneur scientifique : Charles Havas (agence 
de presse), Charles Merrill (actionnariat populaire) entre autres. Quant aux plus récents 
d’entre eux tels Marcel Fournier (Hypermarché en France) et l’Américain Warren Liberfarb 
(DVD), ils ont préalablement dirigé des empires industriels et commerciaux. Ce sont donc en 
général des personnages qui ont une parfaite connaissance du monde des affaires et/ou 
maîtrisent tous les rouages du secteur industriel. Ce qui les rend ainsi bien armés pour le 
lancement d’un nouveau produit ou service; mais leur mérite réside surtout en leur talent de 
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Quels que soient l’époque et le lieu, l’analyse de la concentration des entrepreneurs 
scientifiques à travers les siècles fait bien ressortir la pertinence d’une politique active de 
développement de la recherche scientifique et technique à l’image des Etats-Unis qui ont 
rapidement enregistré une avance sans cesse croissante sur l’ensemble des pays de l’Europe ; 
ce malgré leur immixtion dans ce domaine caractérisée par un retard pluriséculaire.  
 
L’étude de l’évolution des différentes catégories d’entrepreneurs scientifiques met quant à elle 
en exergue l’effet considérable de la situation macroéconomique  ; L’émergence et 
l’accroissement des entrepreneurs non inventeurs correspond en effet à une période de large 
diffusion des connaissances et des résultats des travaux scientifiques et techniques, d’un 
développement sans précédent des services, d’une augmentation sans commune mesure des 
flux de capitaux, d’une institutionnalisation de la recherche avec l’émergence de la recherche 
publique et privée. 
 
Parmi les enseignements que nous pouvons retenir en priorité de l’étude de ces portraits, 
figure également en bonne place l’importance du contexte et de l’environnement pour la 
réussite entrepreneuriale. En effet comme il est bien ressorti dans le tableau illustratif de 
l’impact des différentes composantes du capital social pour chaque catégorie d’entrepreneur 
scientifique,  la découverte scientifique dépend essentiellement du capital connaissances de 
l’individu, souvent lié au capital relations. Ce dernier est par ailleurs déterminant en phase 
entrepreneuriale où il peut compenser aussi bien l’insuffisance du capital financier que 
l’inadéquation du capital connaissances avec peu ou pas de compétences en création, 
administration et gestion des entreprises.  
 
Dans l’autre sens, l’entrepreneur non inventeur est en mesure de lancer des innovations 
technologiques majeures dans la mesure où il dispose d’un capital relations conséquent ; ce 
dernier compensera une fois de plus l’inadéquation du capital connaissances ; mais ladite 
inadéquation se décline dans ce cas de figure chez l’entrepreneur non inventeur en 
connaissances scientifiques et techniques relativement limitées. Il faut également noter que 
dans cette catégorie d’entrepreneurs scientifiques, le capital financier est beaucoup plus 
conséquent tandis qu’il fait souvent défaut a priori aussi bien chez les entrepreneurs 
inventeurs que parmi les entrepreneurs non inventeurs.   
 
Ces derniers, les inventeurs non entrepreneurs en l’occurrence, constituent quant à eux parmi 
toutes les  catégories d’entrepreneurs scientifiques  la moins homogène. On y trouve des 
individus très chanceux tel Charles Sauria qui découvre l’allumette par hasard et des 
personnages dont l’échec repose sur un (voire parfois plusieurs) coup du sort, à l’image de 
Charles Cros qui peut à juste titre se prévaloir de deux inventions décisives mais se fait à 
chaque fois devancer au dépôt des brevets. C’est également la catégorie de tous les extrêmes : 
nous y trouvons tout à la fois Thomas Alva Edison qui est rentré dans le livre des records avec 
ses 1069 brevets répertoriés et  Edwin L. Drake qui, de manière providentielle, trouve la 
méthode de forage des puits de pétrole, puis à sa grande perte omet de faire breveter sa 
découverte.    
  
Par ailleurs, au regard de tout ce qui précède, il nous est difficile de concevoir toute 
méthodologie visant l’éclosion et l’épanouissement des entrepreneurs scientifiques et se 
basant sur une théorie individualiste. Le mythe du "self made man" est en conséquence à 
relativiser ; le mérite personnel est indubitablement décisif dans la réussite de toute entreprise 
  16humaine ; mais une réussite ex nihilo relève bien plus de l’ordre du romanesque ; elle ne 
saurait en ce sens être reproduite à une échelle considérable quels que soient les facteurs 
favorables et les mesures incitatives existants. 
 
 L’individu doit être en mesure de trouver dans son milieu, son entourage, son environnement 
micro et macro économique les moyens compensatoires nécessaires à sa réussite. Toute la 
problématique repose ainsi sur la pleine conscience de ses ressources et de ses limites dans un 
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Tableau synthétique du capital social des inventeurs-entrepreneurs 
 
1-Samuel Colt (le revolver) 
Capital Connaissances  Capital relations Capital  financier 
1 Placé à 15 ans dans une usine de 
textile (conditions de travail 
pénibles) 
Il s'engage à 16 ans comme simple 
marin sur un navire de commerce 
en partance pour les Indes 
A 17 ans, il a fabriqué de ses 
propres mains un premier pistolet 
à barillet 
2Trois ans après la découverte du pistolet 
à barillet, il engage, faute de 
connaissances techniques suffisantes un 
spécialiste des armes à feu chargé de 
mettre au point plusieurs types de 
revolvers 
Il s'adjoint également les services d'un 
musicien de cabaret pour la gestion au 
jour le jour de ses affaires 
Grâce à un ami, il obtient une commande 
par l'armée de plusieurs milliers 
d'exemplaires de son arme 
A 22 ans, Sam crée avec l'aide de la 
famille de son père la Patents Arms 
Manufacturing Company qui fera faillite 
5 ans plus tard: 
 230 000 $ sont perdus dans l'affaire 
 
3Après la faillite de sa première 
entreprise, Sam multiplie les 
inventions dans le domaine des 
explosifs: mise au point d'un 
système de mines et de batteries 
sous marines retenu par la marine: 
premier succès 
Sam passe de longues heures à 
étudier la chimie et la mécanique 
5Deux ans après la création de sa 2
ème 
entreprise, Sam nomme une connaissance 
récente au poste de Super intendant des 
fabrications; celui ci va en un tournemain 
transformer la petite usine en une 
véritable industrie pourvue des machines 
les plus modernes et de systèmes de 
contrôle qualité extrêmement rigoureux. 
Le succès, enfin, est au rendez-vous. 
4A 33 ans, Sam crée la 
Manufacture d'armes Colt qui, à 
ses débuts plus que modestes, 
emploie une petite dizaine 
d'ouvriers 
 
2-Charles CROS (le disque) 
Capital Connaissances  Capital relations Capital  financier 
1En février février 1869, il présente 
triomphalement son invention: la 
photographie en couleurs. Un français, 
Ducos du Hauron, a cependant fait breveter 
la même invention dès novembre 1868… 
  
2Le Hareng Saur, un "Conte rythmé pour les 
petits enfants" inventé à l'adolescence est 
devenu son plus fameux poème 
  
3En avril 1877, il rédige une présentation 
détaillée de sa seconde invention, le 
phonographe; mais là encore, un inventeur et 
homme d'affaires américain, Thomas Edison 
a mis au point pendant l'été 1877 une 
première machine parlante tandis que Cros 
n'a fourni qu'une description théorique, sans 
prototype, et n'a pas déposé de brevet 
  
 
3-Dom Pérignon (le champagne) 
Capital Connaissances Capital  relations Capital financier 
1Admis à treize ans au collège des jésuites de 
Châlons, il  entre à 18 ans au monastère où il 
alterne travail manuel, lecture et prières, 
acquérant au passage de solides connaissances 
philosophiques et théologiques 
  
2A partir de 30 ans, il assume jusqu'à sa mort le 
contrôle des vignes et des pressoirs de l'abbaye 
du monastère d'Hautvillers-sur marne 
3Sa fonction lui donne la haute main sur 
les vignes et les pressoirs de l'abbaye:les 
monastères possèdent de  vastes domaines 
d'où ils tirent  toutes sortes de produits 
destinés à la vente ; Dom Pérignon a aussi 
à sa disposition un large choix de raisins 
car la dîme oblige les vignerons locaux à 
livrer au monastère une part de leur récolte 
 
4La première innovation attestée de Dom 
Pérignon consiste à assortir systématiquement les 
raisins de diverses origines, avant même de les 
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5Œnologue avant l'heure, l'assemblage de crus et 
de cépages accèdent avec Dom Pérignon au rang 
d'une véritable science 
  
6L'histoire veut également qu'il ait, le premier, 
découvert le moyen de faire mousser le vin de 
champagne en bouteille 
  
 
4-Cyrus Mac Cormick (la moissonneuse) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
1Ayant reçu des rudiments 
d'éducation, il se consacre 
dès son jeune âge des heures 
durant, seul ou aux côtés de 
son père, à la mécanique, sa 
véritable passion 
2Mais plus que du seul Mac Cormick, c'est 
en fait du clan familial qu'il faudrait parler 
 
4A quinze ans, Cyrus a 
inventé une sorte de panier 
articulé pour récolter sans 
efforts les fruits des arbres 
3Robert Mac Cormick, le père de Cyrus 
est un grand propriétaire terrien qui a à son 
actif plusieurs centaines d'ha en virginie, 
une scierie, une fumerie de poissons, une 
distillerie et trois moulins à grains; 
Soucieux d'améliorer la productivité de ses 
terres, le père de Cyrus dépose plusieurs 
brevets pour son invention: une 
moissonneuse à traction animale… 
 
5Cyrus conçoit également la 
plupart des dispositifs qui 
feront la réputation de la 
moissonneuse Mac Cormick 
6Avec l'aide de ses frères et de quelques 
associés, un établissement de 2500 m2 
doté d'une capacité de production de 1500 
machines par an est édifié dans la banlieue 
de Chicago 
7Pour le démarrage de l'usine, le 
domaine familial de plusieurs 
centaines d'ha a été mis en vente; mais 
le succès de la Mac Cormick Machine 
Company fut grandiose 
 
5-Alexander Graham Bell (le téléphone) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
  1Le grand-père d'Alexander Graham 
Bell est un scientifique écossais réputé, 
spécialiste des sons. Il apprend à son 
petit-fils les rudiments de l'audiologie 
 
3AG Bell réalise à 11 ans sa 
première invention: un 
amplificateur de sons bricolé à 
partir d'un crâne de mouton 
2Le père d'AG Bell est une autorité 
mondialement reconnue en matière de 
langage et d'audiologie 
 
5AG Bell commence par donner à 
Boston des conférences sur le 
langage des sourds-muets avant 
d'ouvrir sa propre école  
4Cette première invention est réalisée 
avec l'aide de ses 2 frères (qui mourront 
prématurément de tuberculose) pour leur 
mère atteinte de surdité partielle; ceci 
pousse Graham vers une vocation qu'il 
se trouve très tôt: le langage et ses 
différentes formes d'expression, 
notamment pour venir en aide aux 
malentendants 
 
6Il devient ensuite professeur de 
physiologie vocale à l'université 
de Boston 
8Sans l'aide d'un jeune mécanicien, 
Thomas Watson en l'occurrence, Bell 
qui est pet habile de ses doigts ne serait 
sans doute jamais parvenu à fabriquer le 
1
er téléphone 
7Dans ses recherches, Bell est 
puissamment aidé par l'attorney de 
Boston qui s'engage à soutenir 
financièrement ses travaux en 
échange de leçons particulières pour 
sa fille affligée de grave surdité 
  9C'est avec Watson et quelques associés 
que Graham crée la Bell Telephone & 




6-Charles Sauria (les allumettes) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
1Elève au Collège de l'Arc, il 
réalise  son invention quelques 
jours après une expérience de 
chimie d'où il sortit perplexe du 
fait de la forte explosion créée 
accidentellement par son 
professeur    
3Il se désintéresse des 
tentatives que font quelques 
notables dolois pour confier à 
des industriels locaux la 
fabrication des allumettes  
2Il refuse de prendre un brevet car il ne dispose 
pas des 1500 francs alors nécessaires 
4Devenu médecin, il consulte  5Malgré l'intervention d'un   
  19souvent gratuitement et 
s'intéresse de plus en plus à 
l'agriculture, sa véritable 
passion; Il suit ainsi pendant un 
an les cours de l'Institut 
agricole d'Hofwyl 
sénateur, la légion d'honneur 
lui est refusée par le Président 
de la République Jules Grevy, 
son ancien condisciple et 
camarade qu collège; il est un 
moment mis à mal par les 
autorités pour son militantisme 
en faveur de la création de 
syndicats agricoles, il est 
réhabilité par la révolution de 
1848 
  6Avec son frère et un 
ingénieur, il crée un phalanstère 
agricole: les facteurs de 
production sont mis en 
commun ainsi que le 
patrimoine et les actifs; 
l'expérience est interrompue 
par un incendie qui détruit une 
partie des installations 
7L'échec de l'exploitation d'une carrière de 
marbre avec un entrepreneur local, où il avait 
englouti tout son patrimoine le laisse presque 
ruiné 
  8Les revenus tirés d'un débit de tabac acquis à 
la fin de sa vie lui permettent de survivre 
encore quelques années... 
 
7-Steve Jobs (Apple et macintosh) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
2Steve passe avec son père 
adoptif des journées entières à 
démonter et remonter tout ce 
qui lui tombe sous la main, 
acquérant peu à peu un 
immense savoir 
1Le virus de l'électronique lui 
est transmis par son père 
adoptif qui est machiniste chez 
un fabricant de lasers 
 
3Quant à sa mère qui est 
employée de bureau, elle lui 
apprend très tôt à lire et à écrire 
  
4Steve s'ennuie tellement à 
l'école qu'à 7 ans, il obtient de 
ses parents adoptifs l'énorme 
sacrifice de l'inscrire dans une 
école modèle, près de la future 
Silicon Valley 
  
5Après un stage d'été chez 
Hewlett Packard (HP), il rejoint 
une firme spécialisée dans la 
réalisation de jeux vidéo 
6Il fréquente assidûment les 
séances d'un club de passionnés 
d'informatique avec son ami 
Steve Wozniak qu'il a connu 
lors de son stage à HP, et avec 
lequel il créera l'Apple I 
7Afin de réunir les fonds nécessaires pour 
mettre au point Apple I, Steve Jobs vends son 
minibus Volkswagen et Steve Wozniak 
l'ordinateur qu'il s'est construit lui même; les 
1300 $ ainsi récupérés leur permettent de 
mener à bien leur projet 
  8Apple I reprend la plupart des 
innovations testées alors par 
l'équipe Xerox; mais surtout, 
grâce à l'arrivée sur le marché 
d'un microprocesseur vendu 
20$, Apple est commercialisé à 
un prix défiant toute 
concurrence 
9Malgré le cuisant échec d'Apple III, 
l'introduction en bourse de la firme permet du 
jour au lendemain à Steve Jobs d'encaisser 239 
millions $ 
 
8- Claude Louis Berthollet (l'eau de javel) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
1L'homme fut médecin 
avant d'être chimiste 
2Pour réussir en médecine à cette 
époque, il faut avoir un 
protecteur; Un médecin genevois 
l'introduit dans la haute société; 
un mécène met ensuite à sa 
disposition  un laboratoire pour 
lui permettre d'effectuer ses 
recherches 
 
  3Grâce au même médecin, il est 
nommé Directeur des teintures de 
la manufacture des gobelins où il 
s'intéresse aux propriétés du 
chlore; ses recherches aboutissent 
 
  20à la découverte de l'eau de javel 
5Sous le règne de 
Napoléon Bonaparte, il est 
élu ) l'institut puis nommé 
professeur à la jeune école 
polytechnique  
4Homme aux goûts modestes, 
plus attiré par le calme des études 
que par l'agitation des affaires, il 
refuse toutes les propositions et 
préféra céder ses droits aux 
manufacturiers 
 
8Berthollet sera membre 
de l'Académie de sciences 
et de celle de médecine 
jusqu'à sa mort 
6Entre Napoléon et Berthollet, 
des liens d'amitié se noueront et 
dureront jusqu'à la mort de 
l'empereur; Berthollet est couvert 
de tous les honneurs: Comte 
d'empire,Vice président du Sénat, 
Grand officier de la légion 
d'honneur, titulaire d'un majorat 
créé à son intention en 
Westphalie 
7Les privilèges dont il bénéficie ne tardèrent pas 
à avoir des effets sur notre homme initialement 
avide de savoir: incapable de gérer sa fortune, 
imprévoyant, très endetté, il doit à plusieurs 
reprises être renfloué sur la cassette personnelle 
de l'empereur  
   9Presque ruiné après la chute de Napoléon, le 
souverain le maintient dans sa charge de pair de 
France et lui accorde une pension de 24000 
francs par an. 
 
9-Thomas Alva Edison (l'ampoule électrique) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
2D'une distraction légendaire, 
solitaire, grave et sérieux, 
incapable de se plier à la 
moindre discipline, sa mère 
s'affole le jour où l'instituteur 
du jeune Thomas lui dit: "  cet 
enfant manque d'intelligence; il 
est incapable d'apprendre". La 
réaction de Thomas fut aussi 
surprenante: " Je ne veux plus 
aller à l'école" où il ne resta que 
trois mois en définitive…On lui 
infligea également une 
majoration d'impôt de 12% le 
jour où il oublia son nom et son 
âge devant un employé du fisc    
1Son père, un canadien de près de 2m, 
se réfugie aux USA après avoir 
participé à une rébellion armée contre 
le gouvernement qui avorte 
 
3Sa curiosité le pousse 
cependant à engloutir très tôt 
tous les livres de ses parents; 
totalement autodidacte, il se 
passionne très vite pour le 
télégraphe et les phénomènes 
électriques 
4Le succès refuse de sourire en 
affaires à son père qui cumule les 
faillites 
 
5C'est pour trouver des 
ressources pour la famille que 
Thomas est obligé de travailler 
très tôt ; à 12 ans, il se fait 
embaucher comme vendeur 
itinérant sur une ligne de 
chemin de fer: 7 heures par 
jour, 6 jours par semaine, il 
remonte les wagons, poussant 
devant lui un chariot rempli de 
fruits, de bonbons, de journaux 
et de magazines qu'il propose 
aux voyageurs 
  
6Le jeune prodige autodidacte 
décide ensuite de se lancer dans 
le journalisme; la compagnie de 
chemin de fer met à sa 
disposition une moitié de 
wagon à cet effet; Thomas a à 
peine 15 ans n'a  
  
7Il ne tarde pas à se lasser du 
journalisme; il transforme "son 
wagon" en laboratoire de 
chimie et électricité, ses 
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ou du moins ce qu'il en reste 
sera repris à la suite d'une 
explosion qui a failli embraser 
tout le train avec ses passagers 
après une manipulation 
hasardeuse du génie encore en 
herbe  
8Engagé ensuite comme 
télégraphiste, il est renvoyé 
après avoir été surpris, à trois 
reprises, en train de dormir à 
son poste; sa dernière 
"absence" ayant entraîné une 
collision entre deux trains  
  
9Il est engagé ensuite par la 
Western Union Télégraphe 
Company après un tes qu'il 
aura sollicité:"jamais encore je 
n'avais vu quelqu'un expédier 
des messages avec une telle 
agilité et une telle rapidité" dira 
plus tard le chef de l'entreprise 
10Avec l'appui d'un des dirigeants de 
la Western Union, il décide à 22 ans 
de s'installer comme inventeur 
indépendant: son obsession est alors 
de créer une machine capable de 
recevoir et d'expédier 2,3 voire 4 
messages simultanément 
 
11Sa première invention, une 
machine à compter les bulletins 
de vote est un succès 
technique; mais un échec 
commercial complet 
  12Fort d'un nouvel emprunt de 8000$, 
il parvient à bricoler un télégraphe 
multiplex: c'est un nouveau fiasco, 
technique celui là 
13Pendant une dizaine de jours, 
Thomas est SDF et prend ses 
repas à la soupe populaire; 
jusqu'au jour où il parvient à 
trouver un nouvel emploi de 
télégraphiste 
14Impressionné par les talents du 
jeune homme de 22 ans, l'ingénieur en 
chef de la compagnie le pousse à créer 
l'Edison & Company Electrical 
Engineers : l'ingénieur en chef fournit 
l'argent et le jeune prodige apporte ses 
idées; un an plus tard, il se brouille 
avec son associé et crée l'Edison & 
Unger Company, du nom de son 
nouvel associé  
 
15La 1
ère réalisation de la 
nouvelle société est une 
machine à trier et contrôler les 
actions des sociétés qui 
rapporte 5000$ 
17Edison forme avec des assistants 
qui lui sont entièrement dévoués une 
équipe surnommée "l'escadron des 
insomniaques"  
16A 23 ans, le jeune inventeur peut 
enfin considérer l'avenir avec 
optimisme: la trieuse d'actions dont le 
brevet est à son nom lui rapporte 
environ  40000$; il devient d'autre 
part le fournisseur attitré de la 
Western Union, fabricant toutes sortes 
de machines fonctionnant sur le 
principe du télégraphe; un an après sa 
création, sa nouvelle compagnie 
compte déjà une soixantaine de 
personnes 
18Il est totalement absorbé par 
son travail, au point parfois 
d'en oublier de dormir; le soir 
de ses noces, il part travailler à 
son bureau et ne revient que 3 
jours plus tard, retrouvant son 
épouse en larmes  
19Suite à des tensions 
professionnelles avec la Western 
Union, il édifie à 28 ans le premier 
laboratoire industriel au monde 
 
20Il passe alors ses journées et 
ses nuits à inventer de 
nouveaux appareils: télégraphe, 
téléphone, kinématographe, 
kinétoscope, centrale 
électrique…mais on commence 
à murmurer que ses 
"inventions" ne sont souvent 
que des perfectionnements 
apportés aux brevets des autres; 
ses appareils ne lui en 
rapportent pas moins fortune et 
notoriété; ses brevets le feront 
même entrer dans le livre des 
  
  22records  
21Mais c'est surtout l'invention 
de l'ampoule à 32 ans qui sera 
le fait le plus marquant de ce 
parcours atypique: en 2 ans, pas 
moins de 3000 expériences ont 
été menées par Edison 
  
 
10-Charles Merill (l'actionnariat populaire) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
1Quant il n'est pas à l'école, le jeune 
"Charlie" donne un coup de main à 
son père derrière le comptoir d'une 
petite épicerie où il manifeste 




2Ayant dû interrompre ses études 
assez tôt en raison des difficultés 
financières de son père, il va de 
petit boulot en petit boulot  
 
3Il part sous d'autres cieux quand il 
rencontre l'amour de sa vie: la fille 
d'un industriel new yorkais du 
textile: son beau-père le place dans 
un bureau à 15$ la semaine 
 
 
4La crise économique lui offre la 
chance de sa vie: victime de 
méventes, acculé par les créanciers 
et repoussé par toutes les banques 
auprès desquelles il sollicite un 
crédit, son patron, en désespoir de 
cause, l'envoie négocier un prêt: 
contre toute attente, Charles Merill 
parvient à décrocher une avance de 
300 000$; sa force de conviction a 
fait merveille 
5Charles Merill rompt ensuite ses 
fiançailles, quitte son poste et se fait 
engager dans une petite firme de 
courtage de Wall Street 
 
 
6Le jeune homme, convaincu que 
l'on peut démocratiser les actions et 
les obligations à l'image de 
l'automobile crée avec un ami la 
Merill Lynch & Co qui deviendra 
ensuite l'un des établissements 
financiers les plus prestigieux de la 
planète 
7Pour s'implanter directement dans 
les villes moyennes en forte 
expansion au détriment de New 
York et des grandes métropoles, 
Merill Lynch rachète l'une des plus 
grandes maisons de courtage 
disposant d'un bon patrimoine mais 
en proie à des difficultés financières
 
  8Il continue à bâtir son empire 
financier en s'appropriant la chaîne 
de magasins Safeway Stores dont il 
suit ensuite munitieusement les 
développements 
 
9Dans sa croisade pour 
l'actionnariat populaire, Charles 
Merill se sera fait beaucoup 
d'ennemis: au milieu des années 
1920, il doit rendre la carte du club 
dont il est membre en raison de 
l'ostracisme dont il est l'objet; il est 
ensuite brutalement éconduit par 
l'ancien Président des Etats Unis 
Calvin Coolidge à qui il a proposé 
de s'associer dans Merill Lynch 
 
11- Charles Havas (l'agence de presse) 
Capital 
Connaissances 
Capital relations  Capital financier 
2Malgré ses 
nombreuses 
occupations, Havas le 
père prend bien soin 
de faire apprendre à 
son fils l'anglais et 
l'allemand qui seront 
d'une grande utilité à 
ce dernier 
1Charles Havas est né dans un milieu aisé. 
Ambitieux, son père exerce alors 2 métiers: 
gérant de biens fonciers et inspecteur de 
librairie; le jeune Charles est résolument 
marqué par la figure de ce père affairiste er 
peu scrupuleux dont il devait suivre les 
traces 
 
  3Sous la férule d'un ami (banquier et 
commerçant) de son père, Charles travaille à 
Nantes d'abord, puis à Lisbonne où il 
s'associe ensuite à une maison de commerce 
française dont il épouse la fille du 
4Charles apprend le grand négoce, 
achetant et revendant aux armées 
impériales blé, coton et denrées 
coloniales; c'est le début de la fortune… 
  23propriétaire 
  5La chute du régime compromet ensuite 
gravement sa situation. Le négociant est 
suspecté de toutes parts, repoussé, mis à mal 
par ses créanciers 
  
6Ayant perdu les très juteux marchés 
des armées napoléoniennes à la chute du 
régime il est obligé de multiplier les 
petits travaux de traduction pour vivre  
  7Charles doit son salut à son protecteur une 
nouvelle fois; l'ancien banquier et 
fournisseur des armées, rapidement converti 
dans la spéculation boursière désigne Charles 
comme son correspondant à Paris 
 
  8Charles a déjà son idée de création de la 
première agence de presse au monde en tête; 
il attendra cependant, avant d'ouvrir le 
Bureau Havas, que son projet trouve une 
oreille favorable dans les bureaux 
ministériels où l'homme a pris le soin de se 
faire des entrées 
 
  9Charles va chercher ses informations 
directement auprès du ministère de l'intérieur 
qui subventionne ouvertement l'agence de 
Havas 
 
  10Pour réussir, Charles va jouer le rôle d'une 
véritable éminence grise au service des 
régimes successifs; ses services sont aussi 
grassement rémunérés par les milieux 
économiques qui en bénéficient 
 
  11Malgré tous ces efforts, Charles Havas ne 
parviendra pas à empêcher deux de ses 
anciens stagiaires, Julius Reuter et Bernhard 
Wolf, de s'établir à leur compte: le premier 
crée à Londres l'Agence Reuters tandis que 
le second fonde quelques temps après 
l'Agence Wolf. A défaut de pouvoir les 
éliminer, Charles Havas s'entend avec ses 
deux rivaux pour se partager le monde. 
Chaque agence aura ses territoires réservés…
 
 
12-Elisha Otis (l'ascenseur) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
1A l'âge de 14 ans, après une éducation scolaire des 
plus réduites, il est enrôlé par son père pour aider 
aux multiples travaux agricoles 
  
2Son père est stupéfait le jour où il lui annonce que 
la terre ne l'intéresse pas, mais plutôt la mécanique 
qui constitue sa passion. D'ailleurs quand il n'est 
pas en train de bricoler dans l'atelier attenant à la 
ferme familiale, il est chez le forgeron du village où 
il reste des heures à contempler le travail du fer 
  
3A New York où il s'est installé après avoir quitté 
la ferme familiale, il commence par se faire 
embaucher comme ouvrier su bâtiment; mais de 
santé fragile, il abandonne au bout de 6 mois 
  
4Il trouve ensuite une place de manutentionnaire 
transporteur; pendant 5 ans, il charge et conduit des 
marchandises depuis le centre jusqu'à la périphérie 
de New York; une tâche presque aussi harassante 
que son ancien métier  
  
5Après 5 ans de labeur, avec l'argent qu'il a pu 
mettre de côté, il se lance dans la transformation 
des gravillons en sable: cela se solde par un échecs 
au bout de 2 ans 
  
6C'est ensuite une scierie qu'il met en place; celle ci 
est cependant contrainte de fermer ses portes après 
un début prometteur ;  en partie en raison  de l'état 
de santé du créateur 
  
7Elisha prend ensuite juste le temps de se marier, 
avant d'ouvrir une fabrique de charrettes et de 
wagonnets industriels; au bout de 5 ans, c'est la 
faillite à nouveau 
  
  248Il trouve ensuite une place de contremaître dans 
une fabrique de lits; il n'y resta que trois ans  avant 
d'ouvrir une boutique de vente de machines de 
toutes sortes: une inondation vient brusquement 
interrompre cette nouvelle expérience 
  
9Après 4 faillites en l'espace de 10 ans, Elisha 
trouve une place de chef machiniste pour une 
fabrique de lits à nouveau 
10Son patron lui assigne la tâche 
de mettre au point un système 
permettant de hisser les 
marchandises en toute sécurité 
d'un niveau à un autre: c'est ainsi 
qu'il crée le premier ascenseur 
 
  11A 42 ans, ayant obtenu 2 
commandes de sa machine qui ne 
sera brevetée que 8 ans plus tard, 
il s'installe à nouveau à son 
compte 
 
13C'est cinq ans seulement après sa découverte que 
Elisha trouve l'idée géniale qui dope définitivement 
ses ventes: au lieu de s'adresser uniquement aux 
établissements industriels, il démarche les grands 
magasins et les hôtels; les ventes explosent 
rapidement  
12Au moment où plus aucune 
commande ne se profile à 
l'horizon, il est invité à une 
exhibition d'où il part avec trois 
nouvelles commandes; elles 




13-Georges Claude (l'air liquide) 
Capital Connaissances  Capital relations Capital  financier 
1Georges Claude n'a jamais mis 
les pieds à l'école, ni fréquenté le 
moindre professeur 
2Son instruction a été prise en charge 
par son père, un instituteur devenu, à 
force de volonté et de cours du soir, 
sous directeur d'un prestigieux 
établissement manufacturier  
 
3A seize ans, Georges est 
pourtant admis à l'école de 
Physique et Chimie industrielle 
destinée à former les cadres 
dirigeants de l'industrie chimique 
française 
  
4A sa sortie de l'école, il trouve 
un emploi d'électricien 
vérificateur dans une fabrique de 
câbles avant de devenir chef de 
laboratoire  
6Ayant gardé son emploi de salarié, 
Georges ne peut mener ses recherches 
que le soir 
5Convaincu que ses recherches sont 
sur la bonne voie, il parvient à 
trouver deux associés qui le 
financent à hauteur de 14000 francs 
pour lui permettre d'aboutir 
9Lorsque Georges Claude 
parvient à recueillir 280m3 
d'oxygène avec une pureté de 
57%, l'entreprise sait que les 
portes de l'avenir lui sont enfin 
grandes ouvertes: c'est le début 
d'une fabuleuse aventure 
industrielle, celle du groupe Air 
Liquide, aujourd'hui leader 
mondial des gaz industriels 
8Les trois associés de départ 
constituent avec 21 autres actionnaires 
la Société Air Liquide pour l'Etude et 
l'Exploitation des Procédés de 
Georges Claude; les débuts sont très 
modestes 
7Ces deux associés constituent avec 
quelques amis et des relations une 
société en participation au capital de 
50000 francs; il ne reste plus qu'à 
attendre les résultats des travaux de 
Georges Claude: le miracle se 
produit le jour où, lassés d'attendre, 
les associés devaient se rencontrer 
pour dissoudre la société en 
participation… 
10Devenu responsable des 
Recherches et Développements 
de l'Air Liquide qui compte 130 
usines dans le monde, Georges 
Claude se consacre désormais 
entièrement à ses travaux sur les 
gaz rares. C'est à lui que l'on doit 
notamment la mises au point des 
premiers tubes à lumière, plus 
connues aujourd'hui sous le nom 
de "néons"  
  11Afin d'exploiter cette invention, 
Georges Claude crée parallèlement, 
avec l'accord d'Air Liquide, une 
nouvelle société qui commercialise 
le néon dans le monde entier 
 
12Il parvient ensuite à mettre au 
point des explosifs à base d'air 
liquide: cette découverte lui vaut 
d'être nommé capitaine dans 
l'armée de l'air et de se voir 
confier une escadrille avec 
laquelle il bombarde lui-même, à 
la main, les lignes ennemies. 
  13Il perd 40 millions de francs 
investis en pure perte dans un projet 
de construction d'une gigantesque 
usine électrique sur l'île de Cuba: 
Georges est presque ruiné.  
 
  25L'expérience doit cependant être 
interrompue à la suite de 
l'explosion accidentelle d'un stock 
de bombes qui tue une vingtaine 
de soldats français 
 
 
14De surcroît la plupart de ses inventions 
et de ses projets: bombe à oxygène 
liquide, canon à brai sans recul, système 
de repérage et de destruction des canons 
par le son, diamant artificiel, projet 
d'irrigation du Sahara, d'exploitation de 
l'or de la mer morte, suscitent le 
scepticisme de la part des pouvoirs publics 
et de la communauté scientifique 
15Georges est alors convaincu qu'il est victime 
d'un "complot" orchestré par les polytechniciens 
et quelques parlementaires  
 
16Un temps tenté par la politique, il se 
présente aux élections législatives dans la 
circonscription où il a fondé la Société 
Chimique de la Grande Paroisse pour 
exploiter une autre de ses inventions: la 
synthèse de l'ammoniac 
17Suite à son échec face à un candidat 
communiste, le savant se rapproche de l'Italie 
Mussolinienne; il est même fait grand officier 
de la couronne d'Italie 
 
  18Après une déconvenue avec la marine 
britannique à qui Georges avait proposé en vain 
une de ses invention, le savant rallie Vichy et 
s'affiche ouvertement comme un partisan de 
l'Allemagne, allant jusqu'à financer de sa poche 
des campagnes prônant la collaboration 
 
20Jusqu'à sa mort en 1960, à 90 ans, il se 
consacre à des travaux sur le pompage de 
l'eau à grande profondeur 
19Arrêté en 1944, radié de l'Académie des 
sciences, Georges Claude sort de prison 5 ans 
plus tard, sans un sou: tous ses biens ont été 
confisqués à son arrestation et sa propriété de 




14-Edward Jenner (la vaccination) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
1A la suite d'un apprentissage chez un 
chirurgien à 14 ans, il décide de se 
consacrer à la médecine 
  
2A 21 ans, il gagne Londres pour y 
suivre l'enseignement d'un chirurgien de 
grande renommée à l'hôpital; il s'y fait 
très vite remarquer par ses connaissances 
en anatomie et sa maîtrise impeccable de 
la dissection, une pratique jugée 
"ignoble" encore pour bon nombre de 
médecins traditionnels  
  
3A 23 ans, il commence à exercer la 
profession de médecin de campagne; 
quand il ne s'occupe pas de médecine, 
Edward Jenner se consacre à ses 
passions: l'aérostation et la géologie dont 
la passion lui vaut d'être élu à 60 ans à la 
société de géologie; mais à 36 ans déjà, 2 
ans après l'expérience des frères 
Montgolfier, il construit avec un ami 
physicien un ballon à hydrogène avec 
lequel il fait plusieurs vols 
4Au fil d'une discussion, une fermière explique 
à Jenner qu'ayant déjà contracté la "vaccine", 
une maladie des pis de la vache, elle s'estimait 
protégée de la variole; ce que le médecin 
vérifia effectivement  
 
5Le lendemain de cette discussion 
finalement riche en enseignements, 
Jenner s'est employé à fabriquer le 
premier vaccin en s'inspirant du cas de la 
fermière: il mettra 20 ans avant d'y 
parvenir. Deux ans après une expérience 
concluante alors qu'il a 47 ans, il expose 
ses conclusions dans un ouvrage qui fait 
littéralement le tour du monde; en 
quelques décennies, la vaccination est 
adoptée dans l'ensemble de l'Europe et 
  
  26des USA 
6Devenu riche et célèbre, l'inventeur de 
la vaccination consacre les années qui 
suivent à coucher par écrit le résultat de 
ses travaux et expériences  
  
 
15-Les frères Wright (l'avion) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
  1Après le  premier vol réussi des deux frères, 
on peut lire dans la presse:"Wilbur et Orville 
sont aussi inséparables que s'ils étaient des 
jumeaux. Depuis plusieurs années, ils ont lu, 
étudié, discuté et fait des expériences 
ensemble. L'un et l'autre ont un égal mérite 
dans ce qui vient de se passer"… 
 
  2Le père des frères Wright, un pasteur, et 
leur mère ont toujours encouragé leurs 
enfants à exercer leur acuité intellectuelle; le 
pasteur leur ouvre toutes grandes les portes 
de ses deux bibliothèques: celle consacrée 
aux ouvrages théologiques et l'autre 
consacrée aux sciences et à l'histoire 
 
4Rien cependant ne pouvait 
augurer d'un pareil destin pour les 
deux frères: alors que Orville est 
davantage attiré par le bricolage et 
la mécanique, Wilbur se passionne 
pour le sport et les choses de 
l'esprit  
3Selon la légende, l'intérêt de Wilbur et 
Orville pour les questions aéronautiques est 
né le jour où leur père confectionna pour eux 
un petit avion fait de papier, de bambou et 
d'écorce de bois  
 
5Suite à un accident de sport à 18 
ans, Wilbur sur qui ses parents 
fondaient tous les espoirs de 
réussite de leur progéniture arrête 
les études; nerveusement fragile, il 
est gagné de plus en plus par 
l'oisiveté 
6C'est son frère cadet, Orville qui va lui 
permettre de rebondir: à l'issue de sa 
scolarité et après un stage chez un 
imprimeur, Orville décide d'installer une 
presse dans la maison familiale et crée un 
hebdomadaire dont Wilbur devient le 
rédacteur en chef ; les 2 frères sont 
désormais inséparables 
 
7Six mois à peine après le 
lancement du journal, ils se font 
embaucher comme employés chez 
un négociant; mais déjà une autre 
passion les taraude: la bicyclette 
  
8Deux ans plus tard, Wilbur et 
Orville créent la Wright Cycle 
company; l'atelier dont ils sont les 
seuls salariés devient tout de 
même le lieu de rendez vous de 
tous les passionnés de vélo 
  
9Pendant 4 ans, Wilbur dévore 
tous les livres traitant de près ou 
de loin d'aéronautique, multipliant 
les croquis et les maquettes; il suit 
avec attention également les 
expériences aux Etats Unis e vols 
d'engins plus lourd que l'air 
10Bien qu'affaibli par une typhoïde, Orville 
a vite fait de partager la passion de son aîné; 
la naissance de l'avion sera une aventure 
collective 
 
  11Durant 3 ans, les frères Wright effectuent 
des essais réussis, parvenant chaque fois à 
voler un peu plus longtemps, mais plus haut 
aussi, le tout dans l'indifférence générale. 
C'est alors que le ministère américain de la 
défense, à qui ils ont proposé en vain 
l'exclusivité de leurs brevets accepte de leur 
commander un premier "flyer"   
 
13Les pionniers de l'aviation ne 
seront jamais de véritables 
industriels. Lorsque Wilbur meurt 
prématurément d'une crise 
typhoïde, son frère end toutes leur 
part dans la société qu'ils avaient 
créée et se consacre à des travaux 
de recherche 
12Longtemps méconnus chez eux, les frères 
Wright reçoivent en revanche un accueil des 
plus enthousiastes en Europe où leur société, 
la Wright Company, négocie des cessions de 
droits avec des fabricants européens 
 
 
  2716-Marcel Fournier (l'hypermarché) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
2De la modeste épicerie fondée 
il y a 140 ans par son lointain 
ancêtre, Marcel a fait un grand 
magasin de nouveautés 
fréquenté par toute la haute 
société des environs 
  1A 45 ans, Marcel Fournier est un 
commerçant prospère et dynamique 
3Le commerçant a même ouvert 
un 2
ème magasin qui a également 
rencontré un franc succès 
4A l'occasion d'un voyage aux 
Etats Unis alors qu'il a 32 ans, 
Marcel découvre les 
"supermarkets"; le concept a 
vivement intéressé Marcel 
Fournier, mais il pense que la 
France n'est pas mûre pour ce 
type de commerce; il attendra 12 
ans avant de juger le moment 
opportun pour se lancer 
 
  5En 1959, avec Louis Defforey 
âgé de 70 ans et à la tête du 
comptoir Badin et Defforey qui 
approvisionne plus de 500 
détaillants ruraux, Marcel crée 
Carrefour  
6Les familles Defforey et Fournier ont 
décidé de se partager à parts égales les 
7000 actions d'une valeur unitaire de 10 
000 francs chacune de la nouvelle société 
8Trois ans après l'ouverture du 
premier magasin, l'ambition et 
l'envie de faire autre chose les 
taraudent à nouveau; quelques 
mois plus tôt, ils s'étaient tous 
deux rendus aux Etats Unis pour 
suivre un séminaire organisé par 
celui qui est alors considéré 
comme le "Pape" de la grande 
distribution 
  7En trois semaines, Carrefour réalise avec 
son premier supermarché le chiffre 
d'affaire annuel d'un épicier traditionnel… 
   9La société Carrefour veut ensuite 
implanter le premier hypermarché de 
France dans la banlieue parisienne; le 
projet est cependant retardé par le 
pessimisme des banquiers: le Directeur du 
Crédit Lyonnais déclare sans équivoque 
que c'est de la folie et une autre étude 
conclut à l'impossibilité de dégager un 
chiffre d'affaire annuel supérieur à 8 
millions de francs; pour son 1
er exercice, le 
1
er hypermarché de Carrefour engrangera 
pourtant pas moins de …100 millions de 
francs 
  11Belle sœur de Jacques 
Defforey, la romancière 
Françoise Sagan a accepté 
d'être la marraine de 
l'hypermarché; celui ci a même 
été béni par le curé des lieux; 
dès les premières années de 
développement phénoménal de 
la formule, 30 000 petits 
commerces disparaîtront  
10C'est donc sans le soutien des banques que 
Denis Dufforey et Marcel Fournier ouvrent 
leur 1
er hypermarché 3 ans après la création 
de Carrefour: 2500m2 de surface de vente, 
3500 produits alimentaires, 15000 produits 
non alimentaires, 18 caisses de sortie dont 13 
à tapis roulant, ouverture de 10h à 22h, 
présence d'un snack; c'est un magasin bien 
différent de ce qui existe encore que le 
public découvre. La 1
ère journée, 5000 clients 
sont venus faire leurs courses à Carrefour 
 
17-Werner Siemens (la centrale électrique) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
2Le précepteur transforme Werner Siemens: le 
jeune garçon agité devient bientôt un étudiant 
zélé qui éprouve une attirance pour les sciences 
et les mathématiques; pour se perfectionner, il 
obtient de son père qu'il lui finance des cours 
particuliers 
1Le père de Werner est un riche fermier; il 
donne à ses enfants une éducation sévère: 
sens du devoir, zèle, discipline, respect des 
autorités, estime du prochain; Werner en 
sera durablement marqué; quant à 
l'instruction, elle est assurée par un 
précepteur  
 
4A 19 ans, alors qu'il est incorporé depuis un 
an, Werner est sélectionné pour rejoindre les 
rangs de la prestigieuse Ecole supérieure de 
3Sur la recommandation d'un ancien 
professeur et tandis que son père ne peut 
financer ses études supérieures souhaitées 
 
  28technique et d'artillerie de Berlin; il en sort trois 
ans plus tard avec un grade de Sous Lieutenant 
et de solides connaissances en mathématiques, 
sciences physiques et chimie  
en sciences du fait de la crise agricole, 
Werner s'engage dans l'armée prussienne 
5Le soir, dans sa chambrée, pour s'occuper, le 
jeune officier réalise toutes sortes d'expériences, 
notamment dans le domaine de l'électrolyse; 
curieux, d'un tempérament créatif, Werner 
Siemens s'intéresse particulièrement aux 
applications de l'électricité   
  
6C'est en prison (pour avoir été le témoin d'un 
duel) que Werner Siemens met à profit son 
inactivité forcée pour poursuivre ses 
expériences sur l'électrolyse qui aboutissent à sa 
1
ère découverte à 26 ans: un procédé permettant 
de dorer et d'argenter le métal par 
galvanoplastie 
7Dans les semaines qui suivront, plusieurs 
bijoutiers de Berlin viennent le voir dans 
sa cellule pour lui proposer de racheter son 
procédé, en vain; c'est son frère qui vendra 
le brevet un peu plus tard en Angleterre à 
1500 livres; cette découverte fait prendre 
conscience à Werner Siemens des 
formidables possibilités qui existent dans 
le domaine des applications industrielles 
de la science  
 
9A 30 ans, Werner Siemens met au point le 1
er 
véritable télégraphe électrique au monde 
8Pour fabriquer à l'échelle industrielle son 
modèle de télégraphe, Werner quitte 
l'armée et crée avec son ami George 
Halske la société Siemens&Halske, l'une 
des 1ères entreprises mondiales de 
l'histoire 
 
  10Le développement de la nouvelle firme 
est très rapide: 2 ans après la fameuse 
découverte, grâce aux relations qu'il 
compte dans l'état major de l'armée 
prussienne, Werner Siemens obtient un 
marché gigantesque: la création d'une 
liaison entre Berlin et Francfort, soit 500 
km de ligne… Il s'ensuivra toute 
l'Allemagne puis la Russie avec à elle 
seule 5000 km de ligne au total 
 
12Le grand industriel qu'est devenu Werner 
passe toujours une grande partie de ses nuits et 
la quasi totalité de son temps libre penché sur sa 
table de travail ou enfermé dans son atelier à 
multiplier les expériences; c'est de cette manière 
qu'en 1866, Werner découvre à 50 ans ce qu'il 
appellera lui même "la découverte de ma vie": 
la dynamo électrique; dix ans plus tard, c'est le 
principe même des machines dynamo qu'il 
parvient à découvrir; la nouvelle technique 
constitue nouvelle source de revenus pour la 
firme qui compte 6000 salariés en 1886, année à 
laquelle Werner est anobli par l'empereur et 
devient Werner Von Siemens  
11Dès cette époque, avec une étonnante 
prescience de ce que deviendra 
effectivement Siemens, Werner fixe les 
grandes lignesde son projet d'entreprise: la 
famille! Tel est le fondement, le pivot de 
la firme; resté seul maître à bord après le 
départ de George Halske, Werner Siemens 
travaille désormais avec trois de ses frères 
 
 
18-Edwin L. Drake (les forages pétroliers) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital 
financier 
1Ayant vite interrompu son éducation scolaire, 
Edwin se lance très tôt dans le travail de la 
terre avec ses parents, de modestes fermiers 
  
2A 19 ans, il se laisse aller dans la fameuse 
"ruée vers l'Ouest": pendant 10 ans, il exerce 
toutes sortes de métiers: bûcherons, employé 
sur un bateau fluvial, garçon d'hôtel, vendeur, 
agent puis conducteur des chemins de fer 
  
3A 38 ans, il doit quitter son emploi aux 
chemins de fer suite à une maladie subite; 
désœuvrée, il profite de la possibilité qui lui est 
offerte de voyager gratuitement par le train 
pour sillonner la région en quête d'un nouveau 
travail 
4Il fait par hasard la connaissance dans un 
hôtel de 2 hommes d'affaires ayant juste créé la 
1
ère compagnie pétrolière au monde: la Rock 
Oil Company; Edwin est chargé par les 2 
hommes d'affaires de trouver un emplacement 
pour le lancement du business pétrolier aux 
Etats Unis; il sera ensuite nommé Agent 
général et aura la mission d'extraire très vite 
d'importantes quantités de pétrole 
 
  295Pour ce faire, Drake a une idée lumineuse; 
mais le procédé est coûteux et demande une 
importante main d'œuvre 
6Si les 2 associés de Drake peuvent fournir 
l'argent, la main d'œuvre est quant à elle plus 
difficile à trouver; personne n'est convaincu par 
la méthode de Drake dont on doute fortement 
de la faisabilité; seul un ancien forgeron 
désœuvré accepte d'assister Drake avec son 
jeune garçon 
 
8Ayant omis de breveter sa technique de 
forage, son procédé ne lui rapportera pas un 
cent; il reste certes la Seneca Oil Company que 
les 2 associés ont finalement renoncé à 
dissoudre, mais du fait de l'effondrement des 
cours consécutifs au "boom" pétrolier, le prix 
du baril passe de 20$ à 52 cents, ruinant des 
centaines de prospecteurs, dont nos chers 
associés 
7Six mois après le début des opérations, les 2 
associés désespèrent et décident de dissoudre la 
société, demandant à Drake de mettre fin aux 
travaux; ce dernier passe outre et tient à 
continuer encore quelques semaines; il décida 
d'abandonner un samedi et de retour sur le 




19-Ted Hoff ( le microprocesseur) 
Capital Connaissances  Capital relations  Capital 
financier 
2Diplômé du Rensselear Polytechnic 
Institute de Troy et titulaire d’un 
doctorat d’ingénierie électrique de 
l’université Stanford, il commence sa 
carrière comme ingénieur spécialisé 
dans la fabricationde signaux pour les 
chemins de fer 
1L’un de ses oncles chimistes lui ayant offert un 
abonnement au magazine « Popular Science », Ted 
Hoff éprouve à partir de 12 ans une véritable passion 
pour la physique et la chimie 
 
  3A 31 ans, il abandonne son travail pour rejoindre un 
groupe d’associés en train de mettre en place une 
société ; Ted Hoff en devient le directeur des 
applications industrielles : une fonction à ses yeux 
beaucoup plus excitante que celle qu’il occupait 
jusqu’alors et qui lui donne la haute main sur les 
nouveaux produits développés par Intel 
 
  4Quelques mois aprés sa création, Intel est chargé par 
une firme japonaise de lui fournir les composants 
électroniques de sa nouvelle calculette : les recherches 
aboutissent à la découverte du microprocesseur deux 
ans plus tard 
 
6Intel commercialse rapidement un 
micro-ordinateur composé par le 
microprocesseur ; celui ci s’impose 
également très vite dans tous les 
domaines de l’électronique 
5Le microprocesseur ayant été développé pour le 
compte et à la demande de la société japonaise 
Busicom, c’est théoriquement cette dernière qui se 
retrouve propriétaire du procédé ; confrontée à une 
grave crise de trésorerie, Busicom accepte finalement 
de cder ses ddroits à Intel contre une somme de 60 
000$ ; la société japonaise déposera le bilan quelques 




20-Louis B. Mayer (Hollywood) 
Capital connaissances  Capital relations Capital  financier 
2Envoyé à l’école qu’il ne trouve pas à son 
goût, le jeune Louis ne dépassera jamais le 
niveau du cours élémentaire 
 
1D’origine juive, son père 
décide de quitter la Russie, 
son pays d’origine, pour le 
Canada, suite à de nouvelles 
vagues de persécutions  
 
 
3Dès m’âge de 14 ans, il travaille avec son 
père dans la ferme ; 5 ans plus tard, il 
épouse la fille d’un boucher local et 
s’associe pleinement avec son père 
 
  4La petite affaire est suffisamment 
prospère pour permettre à Louis de 
mettre de l’argent de côté ; s’étant 
ensuite installé à Boston avec sa 
famille, il rachète un théâtre au bord 
de la faillite 
 
  6Producteur indépendant, il 
collabore de temps en temps 
avec Marcus Loew qui 
deviendra ensuite son associé 
dans la MGM, Metro 
Goldwyn Mayer, une des 
toutes premières maisons de 
5Louis Mayer se lance ensuite dans 
la distribution ; il gagne 500 000$ 
en distribuant un film dont l’achat 
lui a coûté moins de 50 000$ ; un 
beau succès qui lui permet de voir 
beaucoup plus loin : produire ses 
propres films ; Producteur, 
  30production à s’installer à 
Hollywood 
distributeur, gérant de salles, Mayer 
est désormais présent sur toute la 
chaîne cinématographique 
7A une époque où les contrats ne 
prévoient aucune clause de protection pour 
les producteurs, Louis Mayer innove en 
s’assurant l’exclusivité des acteurs pour 
plusieurs années 
 
8A la mort de son associé 3 
ans après la création de la 
MGM devenue la première 
maison de production 
américaine, Louis Mayer en 
devient le véritable patron 
 
9Avec la sortie du 1
er film parlant de 
l’histoire, une ère nouvelle commence 
pour la jeune industrie du cinéma, qui va 
faire la fortune de MGM 
10L’essor de MGM est 
toutefois en partie le fruit du 
travail d’un jeune de 26 ans 
embauché comme directeur 
de la production 
 
   11Grâce aux importants moyens 
dont elle dispose, le MGM multiplie 
les « superproductions » diffusées 
dans toutes les salles des Etats 
Unis : Tarzan, Le Magicien d’Oz, 
Mrs Miniver, Autant en emporte le 
vent ; c’est l’époque des premiers 
grands films diffusés en couleur ; à 
35 ans, Louis Mayer devient la 
figure emblématique de l’industrie 
du cinéma ; avec un salaire annuel 
de 1 million de $, il est l’homme le 
mieux payé des Etats Unis 
 
21-James Buchanan Duke (la cigarette) 
Capital Connaissances  Capital relations  Capital 
financier 
  1Pour comprendre la vie de James B. Duke, il faut 
remonter à son père; plus que celle d'un individu, la 
naissance de l'industrie de la cigarette est en fait l'affaire 
de tout un clan au sein duquel s'illustre la haute figure 
du patriarche Washington Duke 
 
  2Le clan Duke crée la Manufacture Duke sous la 
houlette du patriarche; James Buchanan a alors 10 ans; 
la marque "Pro Bono Publico" ("pour le bien public") 
est ensuite mise en vente  
 
  3Avec l'arrivée du chemin de fer, la tranquille petite 
bourgade de Caroline du Nord, fief du clan Duke 
devient la capitale de l'industrie du tabac; la 1
ère 
manufacture de tabac au monde y est édifiée en 1858 
par les Morris, propriétaires de la marque Philip Morris  
 
5James Buchanan a reçu une bonne 
éducation dans les écoles et les collèges 
de l'Etat avant de rejoindre à 18 ans la 
firme familiale  
4James Buchanan a 22 ans quand le clan Duke fusionne 
avec un industriel  de tabac pour devenir la principale 
manufacture de tabac des Etats Unis  
 
6Comme ses frères avant lui, il fait un 
long apprentissage dans la manufacture 
familiale, s'imprégnant peu à peu des 
différentes facettes du métier, et 
notamment des techniques de vente dont 
il saura user avec talent 
  
7James Buchanan apporte sa touche 
personnelle après son intégration de la 
firme familiale; il persuade son père et 
ses frères de se lancer dans la production 
de cigarettes, un produit alors nouveau, 
testé par le clan Morris; mais il a une 
idée fixe: viser le marché de masse en 
produisant à très grande quantité   
8James Buchanan prend sur lui de commander une 
machine à rouler le tabac nouvellement créée; avec 
l'aide d'un mécanicien de la firme qui fournit la 
machine, il passe de longues semaines à la 
perfectionner; lorsque la machine est enfin prête, elle est 
capable de rouler en 1h autant que 50 ouvriers; à la clé, 
des coûts de production divisés par 2  
 
  9Avec l'accord de son père, James Buchanan ouvre à 
New York une manufacture de cigarettes: la 1
ère 
fabrique de cigarettes entièrement mécanisée au monde; 
sa capacité de production est de 120 000 cigarettes pour 






  3122-Carl Benz (l'automobile) 
Capital Connaissances Capital  relations  Capital financier 
1Après de brillantes études de 
construction mécanique à 
l'institut polytechnique de sa 
ville, il travaille successivement 
comme dessinateur industriel 
chez un fabricant local de 
machines à vapeur, chef 
mécanicien dans une grosse 
aciérie, puis ingénieur dans un 
atelier de construction mécanique   
2A 27 ans, il crée avec un associé une 
fonderie doublée d'un petit atelier de 
construction mécanique, spécialisée dans 
la fabrication de pièces en fer  
destinées à l'industrie du bâtiment 
3Victime d'une conjoncture 
économique déprimée, l'affaire 
ne parvient cependant pas à 
décoller 
5Faute de réussir dans les 
matériaux de construction, il 
décida de se lancer dans la 
fabrication de moteurs à 
combustion interne;en 1878, à 34 
ans, il construit son premier 
moteur à 2 temps pour lequel il 
obtient un certain nombre de 
brevets 
4Carl Benz doit aussi compter avec 
certaines pratiques douteuses de son 
associé qui a multiplié les dettes; Au bord 
de la ruine, le jeune entrepreneur 
n'échappe à la faillite que grâce à 
l'intervention de sa fiancée qui obtient de 
ses parents qu'ils versent la dot prévue 
avec un an d'avance; l'épouse de Carl Benz 
sera toujours là aux moments décisifs, ne 
cessant d'encourager son mari lorsqu'il 
doutera de lui-même et de ses projets, 
jouant finalement un rôle essentiel dans la 
promotion de la première automobile 
 
  6L'année suivante, Carl Benz s'associe 
avec 2 hommes d'affaires et crée une petite 
manufacture de moteurs; de cette nouvelle 
affaire, Carl n'a que 5% du capital; nommé 
directeur technique, il claque la porte 3 ans 
plus tard pour cause de désaccords 
persistants avec ses associés 
 
9En 1885, Carl Benz réussit son 
pari: la 1
ère automobile voit le 
jour; la commercialisation pose 
cependant problème; il participe à 
une exposition d'appareils 
électriques à Munich: malgré les 
articles élogieux de la presse, 
malgré la médaille d'or qui lui est 
décernée par le jury,  malgré les 
démonstrations qu'il effectue 
ensuite chaque jour pendant 2h, 
pas un seul acheteur…. 
7Il trouve 2 nouveaux partenaires et crée 
une 3
ème société dont il est cette fois ci 
l'actionnaire majoritaire; spécialisée dans 
la fabrication de moteurs à 2 et 4 temps 
destinés spécialement à l'industrie, la Benz 
& Co connaît des débuts prometteurs 
8L'argent gagné permet à Carl 
Benz de s'atteler à un nouveau 
projet: la construction d'un 
véhicule qui serait mis en 
mouvement par un moteur à 4 
temps développé par un autre 
fabricant 
  10C'est sa femme qui, une fois de plus le 
tire d'affaire: sans prévenir son mari, elle 
réalise ce qui est considéré comme le 
premier "coup de pub" de l'histoire de 
l'automobile en s'affichant délibérément 
avec ses deux enfants sur l'automobile; 
dans les jours qui suivent, la presse se fait 
l'écho de l'événement:"une femme et deux 
enfants ont effectué un voyage de 100 km 
sans une seule panne, sans le moindre 
accident et de surcroît sans se fatiguer"; 
après cette belle démonstration de l'utilité 




23-Joseph Fry (le chocolat en tablette) 
Capital Connaissances  Capital relations Capital  financier
  1Son père, médecin de formation, s'intéresse à tous 
les produits qu'il peut commercialiser, 
particulièrement au chocolat dont il croit aux vertus 
thérapeutiques; il ouvre ainsi une petite manufacture 
de pâte de chocolat  dont la production est pour 
l'essentiel vendue dans les pharmacies et les 
drogueries de la ville 
 
3Huit ans plus tard, Joseph a l'idée à 
28 ans d'utiliser une machine à 
vapeur pour le broyage des féves de 
2A la mort du père précurseur, l'affaire passe à sa 
veuve et à son fils aîné, Joseph  
 
  32cacao; une première pour l'époque 
et qui lui permet de produire de la 
pâte de chocolat en grande quantité  
  4A la tête de la maison Fry & Sons depuis la mort de 
leur père en 1835, Joseph et ses deux frères sont eux 
aussi à la recherche d'un procédé original pour se 
démarquer de leurs confrères; ils mettent ainsi au 
point une nouvelle méthode de production qui 
engendre une manière nouvelle de consommer le 
chocolat: en plaque; la maison Francis & Sons devient 




  5Resté seul maître à bord après la mort de ses deux 
frères, il obtient d'être désigné comme fournisseur 
exclusif de chocolats pour la Royal Navy; un succès 
qui fait beaucoup pour la prospérité de la maison qu'il 
dirige;en deux décennies, il en fait la 1
ère chocolaterie 




24-Warren Lieberfarb (le DVD) 
Capital Connaissances  Capital relations  Capital 
financie
r 
1Patron de la Warner Home Video depuis 
1984, Warren Liebefarb a fait de cette 
filiale de la Warner l'un des géants du 
secteur; en quelques années, il a multiplié 
les revenus de la compagnie par 7 et l'a doté 
d'une véritable dimension internationale 
  
2Warren maîtrise aussi bien les arcanes de 
la haute finance que les concepts marketing 
les plus pointus; titulaire d'un diplôme 
d'économie et de commerce de la Wharton 
School de l'université de Pennsylvanie et 
d'un MBA de l'université du Michigan, il a 
été successivement vice président du 
marketing international chez Ford, 
<Paramount Pictures  et Twentieth Century 
Fox avant de prendre en main le marketing 
et les ventes de la Warner Home Video puis 
d'être nommé à la tête de la compagnie 
  
3Excellent connaisseur de l'industrie du 
cinéma, il fut avec quelques autres à 
l'origine de la télévision payante et par 
câble; il craint à un moment plus que tout le 
déclin engagé de la VHS 
  
4Pour l'enrayer, il entre en contact avec Philips pour 
trouver une solution technologique: un support de la 
taille d'un CD-ROM pouvant stocker une grande 
quantité d'images numériques, capable de fournir un son 
et une image de parfaite qualité et incluant un système 
de cryptage rendant impossible toute tentative de 
piratage; en somme un produit entièrement nouveau 
 
  5A la suite d'un entretien très fructueux avec un des 
dirigeants de Toshiba, Warren décide que la Warner 
Home video travaillera avec Tooshiba tout en 






6En cette première moitié des années 90, nombreux sont 
les industriels à travailler sur les technologies du futur 
DVD; Sony et Thomson ont également lancé des études 
pour la définition d'un format de disque 
 
  7Au début de 1994, des désaccords sur les technologies 
appropriées et la propriété des brevets entraîne la 
rupture entre Philips et la Warner Home Vidéo; Philips 
décide alors de travailler avec Sony pour la définition de 
leur propre standard 
 
  8Cela entraîne un reclassement des industriels autour de 
deux pôles concurrents: d'un côté Toshiba et Warner, de 
l'autre Sony et Philips; pour tous les observateurs de 
l'époque, il ne fait pas de doute que l'on va vers la 
guerre des standards que Warren Lieberfarb veut éviter 
à tout prix 
 
  9Lorsqu'en janvier 1995 Warner et Toshiba présentent 
leur technologie, ils sont entourés d'une impressionnante 
 
  33brochette de producteurs et d'industriels; mais Sony et 
Philips ne démordent pas pour autant; pas même devant 
les menaces de Warren de saisir les tribunaux au motif 
qu'ils abusent de leur position dominante en matière de 
brevets 
  10Pour arracher définitivement le morceau, Warren 
mise en dernier recours sur l'industrie informatique; lors 
de la projection , les industriels peuvent se rendre eux 
mêmes compte de la qualité du son et des images: le 
verdict tombe enfin; les plus grands industriels de la 
vidéo annoncent officiellement qu'ils se sont mis 
d'accord sur un standard commun: le DVD venait de 
naître 
 
 
 
  34